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SACRISTIE DE L'EGLISE DE SAN-SPIRITO 

1489-1496 

La sacristie de San-Spirito est separee de l' eglise 

par un vestibule, reuvre du Cronaca comme architecte, 
et de son eleve, Andrea Contucci dal Monte-Sansovino, 

sculpteur et architecte florentin : c'est une belle salle 
oblongue de 6 metres de largeur dont la voute en ber­

ceau retombe sur un entablement porte par six colonnes 

de chaque cote; chapiteaux, frises de l'entablement, 
caissons de la voüte, sont ornes d'une fine et abondante 

decoration inspiree des beaux exemples de l'antiquite. 

Vasari attribue, tantöt au Cronaca, tantöt a Sanso­
vino, la construction de la grande sacristie : c'est une 

double erreur; il est certain aujourd'hui que ce char­
mant monument d'une exquise purete de forme, rl'un 

style absolument correct, est bien l'reuvre de Giuliano 

da San Gallo, qu'il en a donne les dessins, les plans et 

fourni 1e modele. Du reste, cette construction n'a pas 

He l'reuvre d'un jour; aussi, est-il fort probable que, 

muniques par M. le Professeur Cavallucei lui-meme en 1898. ·Je lui 
en exprime jei tous mes remerciements. 

En attendant de eommencer les travaux de la sacristie de 
San-Spirito, Giuliano ne restait pas inactif. Milanesi a retrouve Ja 
preuve que, acette epoque, il avait fait et sculpte une magnifique 
porte en bois pour la salle d'audience de la corporation des juges et 
des notain~s (Arie dei Giudici e Notai). 
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pendant ses absenees, Giuliano a dü eonfier ades 
eamarades et collegues travaillant dans le vestibule 
voisin 1e soin de surveiller ses ouvriers ou de terminer 

quelques details; e'est ee qui a pu faire l'erreur de 

Vasari. 
Le plan de eette sacristie est un octogone regulier 

de 12 metres de diametre, dont ehaque eote est alterna­
tlvement ouvert ou creuse en forme de niehe demi-eir­

eulaire; une des ouvertures eommunique au vestibule 
et sert de porte d'entree, une autre donne ace es a une 
petite ebapelle, les deux autres sont oeeupees par des 

autels. Ces niebes et ouvertures presentent, en eleva­
tion, de beIles areades aeeotees par de doubles pilastres 

canneles, places de ebaque cote des angles du plan; un 
entablement regulier, de style tres simple, sans orne­
ments dans la frise, avee une seule rangee de denti­

eules sous le larmier, complete ee premier etage; un 

second ordre de pilastres, egalement aecouples dans 

les angles, supporte un autre entablement et eomplete 
la partie verticale de la muraille; au-dessus, commenee 

la coupoie, toujours oetogonale, dont les segments 
spheriques, separes par des aretes saillantes, viennent 
se reunir autour du tambour qui , forme 1a base de 1a 

lallterne. 

La fameuse double eoupole du dome de Florenee, 

elevee par Brunellesehi peu~d'annees auparavant, venait 

d'etonner 1e monde; i1 est done bien naturei : qu'elle 

ait servi de type a beaueoup de eonstructions du meme 

( J. 
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genre, quoique d'importance moindre; ici par exemple, 
le rapprochement est evident, mais il etait fatalement 
amene par la forme octogonale du plan des deux edi­
fiees. San Gallo ne pouvait du reste s'inspirer d'un 

plus beau modele. :-
La saeristie est eclairee par la lanterne, par huit oeuli 

perees dans les lunettes servant de base aux segments 
de la voüte, et par huit fenetres reetangulaires, eneadrees 
de chambranles ,et surmontees de frontons, ouvertes 
'dans les panneaux du , seeond etage. 

La chapelle annexee a la saeristie est d'une arehi­
teeture abso1ument identique et eontinue l'ordonnanee 
adoptee : elle represente un carre de 7 metres de eöte, 
dont ehaque face , est oceupee par une areade ; ehaque 
angle est renforee par des pilastres aeeouples; l'enta­
blement re~oit la retombee d'une voüte cylindrique 
deeoree de caissons; un autel en oecupe le fond. 'Les 
grandes niehes de la sacristie, destinees a reeevoir les 
objets precieux et les vetements saeerdotaux, sont 
fermees par des panneaux de boiserie d'une disposition 
simple, elegante meme dans certains details, Oll l'Oll 

-reconnalt, la main des habiles legnaiuoli florentins . 

. Les chapiteaux des pilastres, aussi bien dans la 
chapelle que dans la saeristie, sont tous de composition 
variee, sinon de style different ~ tout en cherehant a 
se ·rapproeher de la forme eorinthienne, ils s'en eloignent 
considerablement par la fantaisie 'voulue qui 'a preside 
a leur ,composition. Il etait , de mode a Florence, . a 
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cette epoque, de poursuivre cette recherche de l'origi­

nalite jusque dans ses extremes limites. N ous avons 

constate, dans les chapiteaux de I' eglise de la Madonna 

delle Carceri, une tendance deja bien marquee vers 

cette interpretation fantaisiste de l'antique, et, si nous 

l'avons en partie excuseA dans un monument isole et 

de petite dimension, nous ne saurions nous montrer 

aussi eoneiliants iei, dans le voisinage de la belle arehi­

tecture de Brunellesehi. C'est un abandon absolu de 

toute regle: les vases, les oiseaux, les masearons, les 
------figurines, forment un assemblage qui manque absolu-

\ ment de~tyle et dont la bizarrerie n'e-st-pas suffisam­

ment rachetee par la delieatesse extreme de l'execution. 

Ces ehapiteaux varies, mais semblables cleux a deux 

sur les pilastres accouples, sont fouilles par un ciseau 

plus habile que judicieux : veritable travail cl 'orfe­

vrerie, fait pour etre regarde de pres et mal a sa place 

a la hauteur OU il se trouve. Que ces sculpteurs 

s'appellent San Gallo, Cronaca, Pollaiuolo, Andrea Con­

tucei, le reproche a la meme valeur et s'aclresse acette 

petite p.cademie d'artistes qui, tout en admirant les 

beautes de l'architecture antique, tout en respectant 

ses formes et en appliquant ses lois, voulaient innover 

et transformaient a leur gre les dispositions admirables 

du chapiteau corintbien, le seul des chapiteaux grecs 

que les Romains aient respecte 7 en une reunion cl' or­

nements et d'elements disparates. Cette tendance, 

indiee d'un gout plus raffine qu'epure et du manque 
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d'une forte education premiere, fait de tous ces Floren­
tins de la fin du xve siecle des maitres de second ordre , 
ayant du charme, de la grace, de la naivete, une grande 
habilete atout faire, ' atout concevoir, atout entre- I 

prendre, mais a qui il manque les caracteres du genie 
createur d'un chef d'ecole, d'un Brunelleschi ou d'un 
Bramante. 

La sacristie de San-Spiritone fut terminee qu' en 
1496, par consequent, ä une epoque OU San Gallo 
n 'etait pas encore revenu a Florence du voyage qu'il 
fit en France a la suite du cardinal Julien della 
Rovere. 

On attribue g{meralement a Brunelleschi la concep­
lion du plan d' ensemble de toutes les constructions, 
eglise, couvent et cloitres, qui formaient le groupe de 
San Spirito. Le grand cloitre, celui qui tient a l' egli se 
par ses longs cötes, est entoure de beIles arcades 
d'ordre ionique; il fut edifie par l'architecte Alfonso 
Parigi vers 1520; l'autre. cloitre, de dimensions plus 
petites, plus simple, environne de portiques doriques, 
est l'reuvre de Bartolomeo Ammanati qui le terQlina en 
1564. 

VILLA DE POGGIO A CAJANO 

1489 
• I 

Cette celebre demeure, OU' les Medicis aimaienta 
s' entourer de tant d'illustres amis, avait ele ' el evee ' par 
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